
CESNAC : POLITIQUE DE LA TERRE BRULÉE
ou exécution d’un contrat de mise à mort ?

Une réunion majeur a eu lieu hier (jeudi 2 août) au CESNAC concernant les grands programmes 
actuels : CssIP et data-link. Les chefs de programmes et de nombreux chefs de projets associés 
(RENAR/IP, Continuité, etc) ont été conviés à Bordeaux pour cette réunion prévue de longue date.

Ils ont été accueillis par le chef du CESNAC et le chef de la division technique. À la grande surprise 
de la plupart des participants comme des spécialistes locaux présents, aucun de ces derniers n’a été 
convié à cette réunion. Et il va s’en dire qu’aucune réunion préparatoire n’a eu lieu avec ceux-ci.

Deux ans de conflit social et rien n’a changé.
Aucun enseignement n’a été tiré.

Le chef du CESNAC accompagné de son fidèle chef de la division technique persiste dans son 
effort de faire couler le CESNAC en faisant fi des projets en cours et sous les yeux de son personnel 
tout corps confondus qui ne peut qu’assister impuissant à cette mise à mort.

L’incompréhension est totale.

Aujourd’hui nous devrions redoubler d’effort, remettre les projets sur de bons rails et travailler de 
concert avec le personnel de la DTI  pour la réussite de ces projets et des engagements de la DSNA. 
Sans la somme de ces expertises, le déroulement des différents déploiements sera encore confronté 
à l’apparition de difficultés techniques dont certaines auraient pu être déjà réglées.

Il  y  a  une  volonté  manifeste  de  la  direction  locale  de  ne  pas  faire  participer  les  experts  à  la 
planification de ces projets techniques majeurs pour l’avenir du CESNAC et de la DSNA.

Quel est le but de ce dictat managérial ? 


